
CGT-PJJ Midi Pyrénées : Tel : 06.60.94.52.42  Cgtpjj.mp@orange.fr – www.cgtpjj.fr 

 

 

 

 

 

 

Ce samedi 21 juin 2008, vous trouverez sur votre marché, entre salades, tomates et oignons, des 
éducateurs et surveillants venus « vendre » l’Etablissement Pénitentiaire pour Mineurs (EPM) de Lavaur et 
venter les mérites de leur métier. Nous ne doutons pas un seul instant de leur professionnalisme et savons 
le mérite qu’ils ont à exercer dans un tel dispositif, parce que nous y travaillons aussi. Ils ne sont pas à 
l’origine d’une telle exposition : Aussi s’agit-il de ne pas les accabler. 
 

Cette opération séduction, orchestrée pour faire « avaler » le bien fondé de cette prison, ne doit pas vous 
détourner de poser des (bonnes) questions : 
 

- Comment les riverains de l’EPM s’accommodent-ils du  bruit et des cris des détenus ? Le 
barbecue offert récemment leur a-t-il mis du baume au cœur ? Est-il normal de construire 
dans un lotissement ? loin de tout transport collec tif (bus, train…) ? 

- Comment des jeunes de moins de 14 à 18 ans vivent -ils quand leur famille habite à 300 km et 
que le travail avec leur famille est primordial pou r éviter la récidive ?  

- Comment les jeunes filles incarcérées vivent-elles les insultes sexistes et machistes, voire 
des agressions sexuelles dans un lieu sensé les pro téger ? 

- Croyiez-vous que les professionnels vivent avec une  armure anti-injures ? ne se fissure-t-
elle jamais ? Sont-ils en sécurité ? Comment assure nt-ils la sécurité des jeunes les plus 
fragiles ?  

- L’EPM a-t-il pour vocation uniquement d’enfermer de s jeunes délinquants ? Ne devrait-il pas 
aider à les éduquer ? la prison aide-t-elle à const ruire des adultes et des citoyens  
responsables? 

- Enfin, ceux qui pensent, comme votre député-maire, que nous serions trop nombreux, pour 
trop peu de jeunes, nous disons qu’ils ne savent pa s de quoi ils parlent et que les 
statistiques ne remplacent jamais l’Humain ! A Lava ur, nous sommes moins nombreux que 
dans une prison « normale » ! Moins de moyens, dans  les services publics, c’est vrai à 
l’hôpital de Lavaur mais aussi dans sa prison ! 

 

Autant de questions (et beaucoup d’autres…) qui vous feront peut être sentir la réalité de cet 
établissement, au-delà de la publicité et du spectacle ! 
 

Vous n’aurez peut-être pas de réponses car ces agen ts sont envoyés par la direction et donc 
soumis au droit de réserve. La critique leur est do nc interdite sous peine de sanction. 
 

Mais vous, en tant que citoyens, vous avez le droit de savoir ce qui se passe dans les prisons de la 
République parce que ce sont peut-être vos enfants, ceux de vos voisins qui s’y trouveront demain pour 
une bagarre qui aura mal tourné ou pour ce que vous jugerez être une erreur judiciaire… 
Tous les jeunes qui s’y trouvent ne sont pas de « dangereux  multirécidivistes » : ce sont aussi de pauvres 
gamins qui ont fait une grosse bêtise et qu’il faut protéger ou encore  des malades qui devraient être 
soignés…Au lieu de tout axer sur la prison, il serait temps de relancer la prévention et l’éducation ! Les 
jeunes d’aujourd’hui ne sont pas différents de ceux de 1945 . Ils ne sont pas pires ou meilleurs que les 
zazous, les blousons noirs et autres loubards ! N’avons-nous plus les moyens d’éduquer notre jeunesse ? 
 

Enfin, puisque « nul n’est sensé ignorer la loi », vos enfants, collégiens et lycéens, doivent bénéficier 
d’informations sur leurs droits et leurs devoirs : ce sont des citoyens en devenir eux aussi !  
Connaître la loi, la respecter et ainsi préserver s a liberté : Voilà un discours constructif et citoye n. 
Nul besoin d’affichage publicitaire pour cela.  
En parler dans les écoles permettra peut être de co ncrétiser la parole de Victor Hugo : 
« Celui qui ouvre une porte d’école, ferme une pris on » 
 
 

La Section Syndicale      Lavaur-Montreuil, le 20 juin 2008 


